Qéré et kétiv :

Dans la תנכ TaNaKh (Bible hébraïque), où les voyelles ne sont pas écrites, certains mots ne peuvent (phonétiquement) ou ne doivent (théologiquement : c’est le cas du tétragramme divin יהוה YHWH) pas être prononcés, ou encore ont une orthographe incompréhensible ou non conforme au le contexte (par suite d’erreurs de copistes par exemple); on trouve alors pour ces mots deux leçons : le kétib (ou kétiv), qui est la leçon écrite, et le qéré, qui est la leçon orale. 

C'est que les massorètes (littéralement « ceux qui transmettent »), savants juifs qui ont fixé le texte de la Bible hébraïque, ont suggéré une leçon consonantique qui leur semblait meilleure que celle du texte; cette leçon suggérée est signalée par la lettre ק  pour « qéré », alors que le « kétiv » est signalé par la lettre כ.
Par ailleurs, on peut noter que certaines éditions « savantes » de la תנכ TaNaKh sont vocalisées pour en faciliter la lecture ; mais souvent des controverses ont lieu entre biblistes à propos de ces vocalisations.

Quant aux rouleaux liturgiques utilisés dans les synagogues (le Sefer Torah), ils ne sont pas vocalisés, ni ponctués mais sept des vingt-deux lettres hébraïques sont surmontées d’ornements, les Taguim ou Ketarim (Tag et Keter au singulier), c'est-à-dire des « couronnes ». Sur le Sefer Torah, voir une page est en construction.
